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La Synthese mentale.1)
Par G. Dwelshauvers.
1. Les recherches recentes de Panatomie et de la Physiologie du
systfeme nerveux nous apprennent que les localisations -se rapportent uni-
quement & la transmission de mouvements et n'ont rien a voir dans
Pideation: on ne peut localiser de functions psycho-physiologiques; ä
Pactivite psychologique correspond tonjours Paction synergique de plu-
sieurs centres situ& en des parties difterentes du Systeme nerveux; Pac-
tivite psychologique se manifeste par Punite et le lien des idöes, Pacti-
vite pbysiologique se ramfene aux ichan^es entre plusieurs grpupes de
cellules: les deux genres de faits (physiologiques et psychologiques) se
presentent done avec des caractferes essentiellement diffirents.
Le cerveau ne forme done pas d'idees, mais il consiste exclusive-
ment en un ensemble d'appareils moteurs. De m6me, il ne conserve pas
d'id£es; au point de vue cerebral, la m&noire se reduit ä Phabitude motrice,
& la facilit£ acquise par certains groupes de cellules de fonctionner
ensemble.
En vertu de la loi de totalisation (Höffding), le rappel de souvenirs
peut se produire par le fait qu'une excitation presente provoque dans le
cerveau le retour de certains fonctionnements synergiques anterieurement
acquis, ceux-ci servent alors d'intermediaires et reveillent la representation
totale qu'ils accompagnferent, et les tendances auxquelles celle-ci se rattache.
Ils agissent en quelque sorte comme une suggestion pour rappeler une
ancienne personnalito en nous. De plus, comme le meme mecanisme
sert & plusieurs tendances, on comprend qu'une m6me excitation provoque
des assosiations d'idees multiples et variees.
L'^tude de la sensation et de la momoire (bas6e sur des faits ex-
perimentaux citos dans Pouvrage) conduit a nier le parallelisme strict entre
action psychologique et action physiologique. 11 est impossible d'expli-
quer la representation par un fonctionnement psycho-physiologique.
Dfes lore, il est nocessaire d'admettre un role difforent pour Pactivito
physiologique et pour Pactivite psychologique: la premiere se produit dans
l'espace et consiste en des transmissions de mouvements; Pautre n'a rien
de spatial et se resume en un dynamisme, en tendances qui se traduisent,
pour la consciense. par des representations.
Si Pon analyse celles-ci, on remarque que chacune d'elles presente
une unit6; cependant les excitations exterieures a propos desquelles nait
une representation presentent une multiplicite qualitative: les impressions
des sens, dont nous formons une representation dWjet, offrent la plus
grande diversity. II y a done une activito particuliere qui, de cette diver-
site, forme une unite: c'est Pactivite psychologique proprement dite. On
doit Pappeler une synthese; c'est une synthfese qui n'est pas un melange
*) Mit Bezug auf das gleichnamige Werk des Verfassers (Professor
an der Universität Brüssel), das im vorigen Jahr in Paris bei Felix Alcan
erschienen ist als Band der „Bibliotheque de philosophic contemporaine;i.
Bei der grossen Bolle, welche der Begriff der Synthesis in der Kantischen
Philosophie spielt, ist es von Interesse, zu sehen, wie ein moderner Psy-
chologe, der zugleich Fühlung mit der Kantischen Philosophie hat, das
Problem betrachtet. Du* ~
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mecanique, comme la synth&e en chimie, inais une synthese indocompo-
sable en elements; si on cherche & l'analyser, on tronve toujours des syn-
theses: la moindre impression sensible, mal definie meme, est dejä une
synthfese, du meme titre que la representation la plus conceptuelle.
Ces considerations conduisent ä difinir Pacte de 1'esprit; cet acte
peut 6tre envisage au point de vue% logique: c'est ce que fait en
determinant les categories ou lois objectives de la connaissance. Mais
ainsi n'a pas l'acte de Pesprit. La valeur objective ou logique
que nous accordons aux objets de representation n'en assure pas pour nous
la realite. L'ordre logique n'est pas encore Tordre des existences. Aussi,
ce qui nous donne le sentiment du reel, c'est Pintuition grace ä la quelle
nous affirmons que les objets sont autant de sujets, comme nous: cette
affirmation est preiogique, ne relfcve pas des categories qui fondent Pordre
objectif, mais d'un sentiment direct et interieur qui nous fait deviner dans
le reste de la nature quelque chose d'analogue aux tendances qui sont en
nous. Bergson a mis particuliferement en lumifere le röle de Pintuition
dans la psychologic.
2. Mais l'acte de pensee et ses produits conscients ne constituent
pas toute la vie mentale. Les indications que la conscience nous fournit
sont peu de chose en comparaison de tout ce qui est inconscient dans
1'esprit. Pour determiner nettement cet inconscient, il s'agit de classer
les faits, de les distinguer les uns des autres, puis de les expliquer.
On peut distinguer six groupes de faits inconscients. Us sont ana-
lyses dans le 2. chapitre de Touvrage, puis interpretes. Ce sont: 1. Pin-
conscient dans racte de Tesprit ou inconscient rationnel, un et le
meme quelles que soient les differences effectives qui accompagnent les
representations; 2. l'inconscient de memoire dans la perception;
nous n'avous pas conscience de tout ce qui permet la perception actuelle;
dans celle-ci, le fond de memoire est considerable; la synthfese mentale se
definit ici encore: eile est dynamique, non spatiale; eile est la penetration
interieure de toute representation par l'ensemble de la pensee; 3. Tin con*
scient par sentiments latente existe quand nous ne soup^onnons pas
la cause de Tapparition d'une idee ä la conscience; 1'association se fait
alors le plus souvent par un sentiment, provoque par 1'etat organique; ici
nous trouvous un aspect different, appartenant ä la synthfese et s'expliquant
Sar la penetration; 4. puis l'inconscient dans 1'habitude, le domainee 1'autoinatisme psychologique si bien etudie par le docteur Pierre Janet.
Nous voyons le passage de Feffort ä sa realisation, insertion du mental
dans le physique; 5.1 cette classe d'inconscient peut se rattacher la vo-
cation, dont les origines vont au-de la de Tindividu; ici se pose le pro-
bleme ä la fois biologique et psychologique des predispositions et de
Tberedite; 6. enfin, si au sommet de la vie mentale, nous avons decouvert
dans son principe d'unite meme un inconscient rationnel, ä l'autre extre-
mite nous constatons une tendance ä la dispersion, ä Tindividuation
exagreree: c^est Pinconscient passionnel; livres ä cet inconscient et
obeissant ä chaque solicitation du dehors, nous allons dans le sens contraire
ä la concentration et ä l'equilibre.
La cooperation de l'inconscient rationnel et de la passion explique
1'infinie variete des tendances de la vie mentale. Ces tendances s'inter-
penfetrent et realisent un equilibre plus ou moins stable dont les quatre
autres formes d'inconscient donnent les lois.
Ainsi la vie mentale apparait non comme une serie d'idees exte-
rieures les unes aux autres, d'atomes psychologiques, mais comme pene-
tration, equilibre et synthese.
3. D est necessaire de chercher si les lois de Tordre qu'on applique
^eneraiement aux phenomfenes sous le nom de categories s'appHquent aussi
ä la vie mentale. La distinction entre le fait oojectif, envisage par la
science comme phenomene, comme abstraction depouilloe de nuance, moca-
et situde dan«s un milieu homogene; et le fait mental qui perd sa
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nature proprement qualitative et vöcue des qu'on veut le transformer
en phanom&ne, se trouvera d£montr£e par l'otude de certaines categoric«:
quantite, quality dürfe, causalite, finalste.
H serait impossible de reproduire, dans ce court resume des pro-
blimes traitos, l'examen critique des applications qu'on a tentees de ces
Par consequent les categories appli cables aux phonomenes ne le sont
pas ä la vie psychique.
4. Au debut du dernier chapitre, les caractferes de la vie mentale
sont etablis d'une manifere positive et sont definis. Ce sont, en resume:
interpretation et retentissement Interieur; Synthese et
f i n a l i t e consciente; creation et renouveliement; duree con-
crfete et quali to; personnalite et libert^.
C'est ä Pötude de ces deux derniers caracteres qu'est consacre le
Chap. IV, servant aussi de conclusion o l'ouvrage. Nous nous bomerons ä
en indiquer le contenu. Un premier paragrraphe est consacre äla Synthese
mentale et ä la personnalito: la notion d'equilibre rationnel se degage de
cette otude. Ensuite vient l'examen de certains penseurs qui ont contribuo
a former la notion de synth&se mentale: ce sont Leibniz et Kan t, Wundt
et Höffdinff, le D^· Pierre Janet (par Pemploi des methodes pathologiques
et l'etude de l'autömatisme et des etats psychastheniques), Henri Bergson
(par Tapplication feconde de Tintuition ä l'otude du vocu et des ten-
dances spirituelles), Jules Lagneau et Brunschvicg (grace ä la methode
ref lexive qui part des representations en tant qu'elles reinvent de l'ac-
tivite spirituelle et cherche par Tanalyse des representations prises comme
idees, ä retrouver les lois de cette activite).
Enfin grace äux notions precedemment etablies, le probleme de la
liberte s'eclaire et re^oit une solution nouvelle.
L'ouvrage se termine par un long appendice sur les moth o des
en Psychologie: 1. Introspection. 2. Intuition. 3. Methodes de labora-
toire (avec experiences nouvelles ä Tappui). 4. Pathologie mentale. 5.
M^thodes comparatives. 6. Methode reflexive.
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